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COLLOQUE ORGANISE SUR LA PRESSE FRANCO-AMERICAINE 
UN ANCIEN LEWISTONAIS 
A EU LE PLAISIR DE RENCONTRER 
LA PREMIERE DAME DU PAYS 
par Bertha Dick 
John (Jean) Dubois de 
Teaneck, N.-J., autrefois de 
Lewiston, a été délé~ué par 
la compagnie Twenty One 
Brand de New York, pour 
laquelle il est associé, de 
se rendre au Lincoln Center 
à une session de télévision 
pour rencontrer la femme du 
président Reagan où cette 
dernière faisait la promo-
tion de son livre "To Love A 
Child." . 
LE JOURNAL 
UNE ANNEE DE PROGRES 
par Ro~er Lacerte 
Des décombres de l'an-
cienne Ligue des Sociétés, 
re-baptisée l'Unité fran-
co-américaine, un des trois 
derniers membres réussit à 
sauver son orqane publici-
taire. Il fit en sorte qu'un 
bulletin interne, devenu par 
la suite périodique maison, 
soit désormais un vrai jour-
nal au service du -srand 
public. Nous ignorons ce 
qui a pu se -passer dans des 
cuisines mais une chose est 
certaine: lorsque Robert 
Couture prit en main, en 
décembre 1980, la feuille 
"L'Unité", il en fit sienne, 
se déclara l'éditeur (l'an-
'llais dirait "publisher", le 
terme dans les deux langues 
sous-entend la notion de 
"propriétaire") sans que 




sura à ses frais la publica- -------------
tion et la distribution du 
journal mensuel de Lewis-
ton., Et cela dès le premier 
numero, celui de décembre 
1980, répétons-le, comme 
l'atteste la photocopie ré-
duite de la boîte éditoriale. 
Nouveau bureau au 
Conseil Franco-
Américain du N.H. 
Pendant ces moments de 4 l'un1·te' 
rencontre le téléviseur nous L'assemblée annuelle du 
s' entretenan ~ avec notre L'UNITE N .-H. , a eu lieu le 28 
concitoyen tout en échan- ~!:.~î!/~!~40 janvier 1983 dans les locaux 
Le quatrième colloque de 
l'Institut français du Col-
lège de l' Assomption à Wor-
cester, Massachusetts, qui 
aura lieu les 11 et 12 mars 
1983, se penchera sur la 
question des journaux d'ex-
pression française publiés 
dans les centres francc-a-
méricains des Etat-Unis au 
19e et au 20e siècles. 
Nous voulons ainsi conti-
nuer à pousser plus avant 
l'exploration de ce sujet de 
journalisme franco-améri-
cain, inauQ_uré avec éclat le 
16 octobre 1982 à la Boston 
Public Library. Cette date 
marquait l'ouverture aux 
chercheurs des Archives Wil-
frid Beaulieu. Ce dernier 
fut le directeur du journal 
"Le Travailleur", fondé à 
Worcester en 1931. Le pre-
mier journal portant ce nom 
avait aussi été fondé à 
Worcester, le 16 octobre 
1874, par Ferdinand Ga-
gnon, reconnu comme ayant 
été le père du journalisme 
franco-américain. 
Nous donnons ci-après le 
pro1sramme complet de cette 
fin de semaine. Pour tous 
rensei1snements sur l'héber-
qement et le transport , s' a-
dresser à l ' Institut français , 
Assumption Colle<se, au 500, 
rue Salisbury, Worcester, 
MA 01609 ou composer 
1-617-752-5615, local 414. 
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Les Franco-Américains ont 
depuis lonsitemps leur pres-
ti~e ethnique à ' Lewiston-Au-
burn, mais il va toujours 
en grandissant. Depuis 
quelques années, le Festival 
Franco-Américain, qui a 
lieu chaque été au parc 
municipal, attire un bon 
nombre de visiteurs de l' é-
tat et d'ailleurs. 
Maintenant, le sénateur 
Richard Charette, de Lewis-
ton, vient de soumettre un 
projet de loi à la lésiisla-
ture du Maine demandant 
que, désormais, le gouver-
neur du Maine proclame le 
24 juin fête à être observée 
en commémoration de la 
St-Jean-Baptiste, patron des 
Fr an cos. Sa requête a été 
assignée au Comité des Af-
faires Légales. 
BESOIN 
D'UN JUGE SUPPLEMENTAIRE 
Louis Jalbert, démocrate 
et membre de la Législature 
comme représentant de Lew-
iston, détient la majorité 
des années servies par des 
représentants à cette Légis-
lature. Il vient de présen-
ter à ce même groupe un 
projet de loi visant à con-
sidérer la nomination d'un 
juge supplémentaire qui 
servirait à la cour du dis-
trict à Lewiston, en raison 
du grand nombre de causes 
présentées à cette cour. Il 
-ne dit pas qu'il espère 
qu'un Franco soit nommé, 
mais on peut le supposer. 
Un autre exemple de la 
popularité des Francos en 
notre ville est que, dans 
une école publique de Lew-
iston, on fait 1' étude de 
divers groupes ethniques à 
Lewiston, en commençant 
par les Francos. On en-
seigne même quelques mots 
aux élèves qui se saluent 
en classe avec un "Bon-
jour." 
La condition économique à 
Lewiston n'est pas trop 
pire, si on étudie le dernier 
rapport des permis de con-
structions récentes. Ils se 
chiffrent à au-delà d'un 
million, pour le mois de 
novembre dernier. Un permis 
seul se chiffre à $400,000; 
un autre à $325,000; des 
moindres à $70,000, et même 
une demeure pour une fa-
mi Ile dont le coût est cité à 
$42,000. Il faut réaliser 
aussi que ces chiffres cités 
dans l.es Permis sont tou-




~oger Michaud, 34 ans, 
fondateur et président du 
commerce connu sous le nom 
de American Stabilis, Inc., 
de Lewis ton, vient d'être 
nommé parmi les dix jeunes 
"8ens les plus distingués de 
notre pays pour l'année 
courante. Il fut cité non 
seulement pour ses accom-
plissements mais pour son 
dévouement dans plusieurs 
activités locales. Son com-
merce emploie 150 personnes 
et n'existe que depuis 1972. 
Cet honneur lui vient par 
l'entremise des U.S. Jay-
cees, groupement d'enver-
gure nationale qui regroupe 
275,000 membres. Des 10 
nommés, tous de réputation 
nationale, Michaud fut par-
mi les trois premiers. ( Note 
de ! 'écrivain: malheureuse-
ment, je ne crois pas que 
nous sommes parents.) 
Le shérif Joseph P. La li-
berté de Lewiston pour le 
comté d' Androsco~gin, est 
un de cinq personnes nom-
mées par le Gouverneur du 
Maine pour servir avec le 
"Juvenile Justice Advisory 
Group" qui se spécialise 
dans l'orientation des 
jeunes. 
Raoul Pinette recevait le 
30 janvier dernier l 'Ordre 
de la Distinction et du Mé-
rite présenté par le Centre 
d 'Héritage Franco-Américain 
de Lewiston. Il est le hui-
tième à recevoir cet honneur 
de ce groupe important. M. 
Pi nette, bien connu comme 
di:r;ecteur funéraire depuis 
nombre d'années, est aussi 
auteur, orateur et éduca-
teur. Il est connu pour ses 
activités nationales et in-
ternationales, en plus de 
ses activités nombreuses 
0Pft14N MNlf°~ 
CHERCHE A ACHETER : 
Vieilleries, 
Vêtements, 
(des années 1890 à 1950) 
Bijoux, vaissel le,meubles, 
Bric à brac . •• 
96 rue Court,Auburn,ME . 
782-0638 
dans sa ville et son Etat. die. Née au Canad''LF,' elle 
La réception à cette occa- demeura à Lewtston presque 
sion eut lieu dans les salles toute sa vie, et pendant 
des Chevaliers de Colomb à pfusi~tll~F ,, a,nnées, el le ~t 
Lewiston. son mari furent proprie-
La Révérende Soeur Y- taires du Nichols St. Market 
vonne Pouliot, supérieure dans ~ett~ même ville. Le 
ré<sionale des Soeurs de mari est" dJéédir k'rl' '1'956"; 
Charité et aidant à adminis- Hormidas Carrier, 76•·· ans, 
trer l'hôpital Sainte-Marie, de Auburn, est décédé le 4 
en plus de contributions au janvier. Il fut maçon-entre-
Foyer Marcotte, recevait le preneur et était ancien corn-
prix Community Service A- battant de la Deuxième 
ward récemment, présenté Guerre Mondiale, ayant fait 
par le bureau de direction du service en Europe et en 
de l'hôpital de Lewis ton. Afrique. 
Ajoutons aussi que de 1966 Roland Gauthier, 71 ans, 
à 1972, elle fut supérieure est décédé à Lewiston en fin 
générale de toute la con1sré- décembre. 11 était proprié-
gation des Soeurs de Charité taire du Marché Gauthier, 
qui servent à Québec. puis fut employé par la 
M. et Mme Pierre Lavallée ville jusqu'à sa retraite en 
de Lewiston ont eu la vi- 1979. Il était président du 
site-surprise du frère de M. bureau de direction du Co-
Lavallée, Paul, fils de Mme mité de Crédit à la caisse 
Alice Lavallée. Le visiteur populaire St-Pierre et 
qui demeure à la Nou- St-Paul; et, par le passé, 
velle-Orléans, arriva à il avait été membre de la 
temps pour assister à une Commission du Feu et du 
réunion de famille qui eut "Zoning Board" pour sa 
lieu lors des fêtes de fin ville. 
d'année et de commencement Alberta Lévesque Bonneau, 
de la nouvelle. 65 ans, décédée le 24 dé-
Siméon P. Joly, ar- cembre, fut comptable pour 
rière-grand-père de Jessica la Blais Flower Shop pen-
Ellie Hébert et l'arrière-pe-dant 12 ans; ayant pris sa 
tite-fille elle-même, ont été retraite l'an dernier. Elle 
tous les deux fêtés conjoin- fonda l'école pour les per-
tement récemment. Lui est sonnes retardées à Lewis-
né le 29 décembre 1892; la ton. 
fillette, le 29 décembre Thérèse Desjardins, décé-
1981. dée le 3 janvier, était as-
DECES sistante en charc:e du bu-
Ida Plourde Gré1soire, 78 reau de la compagnie d'as-
ans, est décédée le 7 jan- surances Metropolitan à 
vier après une lon'lue mala- Lewiston de 1936 à 1974. 
Premièrement, i I est important de s I assurer 
que l'enfant soit totalement inclus dans tous 
les renseignements et toute la planification. 
Ceci signifie être franc concernant la mort et 
répondre à toutes les questions de l'enfant. 
Cela veut dire aussi de permettre à l'enfant 
de voir le corps ou d'assister aux funérailles 
s'il le veut. 
Deuxièmement, un enfant a besoin d'affection 
et de sécurité. Laissez-lui savoir qu'on 
s 1 occupera toujours de lui. Intéressez-vous à 
ses devoirs d'école. Faites-le entrer dans vos 
jeux. 
Il y a des enfants qui résistent à la 
pression d'accepter des fardeaux au-del à de 
leurs capacités. "Prendre la place de papa ou 
de maman" peut I ui paraître comme trop de 
responsab i I i té. 
Naturellement, des changements se produi-
ront, mais l'enfant a besoin du temps et de 
l'aide pour s'y ajuster. 
Ce message vous est présenté par la 
courtoisie de l'Association des 
Propri~taires de Salons 
Funéraires de Lewiston. 
Lewiston Funeral Home Owners Assoc. 
Albert & Burpee Funeral Home - Fahey Funeral Home 
Fortin Funeral Directors - Pinette Funeral Counselors 
Teague & Finley Funeral Home 
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FEVRIER 1983 L'UNITE 3 
Jeune historien, visiteur 
a St. Dominique 
De ~auche à droite: Michael Lamare, Anne Chouinard, 
Yves Frenette, Diane De.Blois, Debra Ga1s non, Janice 
11B_érubé , .OFvid I Ca_~a V?-n1t et Michelle Duroc h er . 
Monsieur Yves Frenette , 
jeune éc r ivain Québ écois , a 
vivement intéressé nos 
jeunes du cours de "Littéra-
ture Ca n adien ne-Française" 
de l'Ecole Saint-Domini que 
- ces j?ur~ derniers . Etant 
en~a~e a fa i re des re-
cherches su r les Franco- A-
mérica ins de Lew i ston en 
vue de la nublication d ' un 
liv r e , il a - pu enr ichir son 
jeune auditoire pa r ses re-
marques écla i rées sur not r e 
h éritage et s u r la valeu r 
d' une lan~ ue .seconde. 
Nous l u i sou haiton s u n 
h e u reu x séjour parmi n ous 
et bea ucoup de succès avec 
son oeuv r e qui n ous tou che 
de s i près. Bon ne chance, 
Yves ! 
De jeun es afuis fra nco-a-
mér i ca in s et leur professeu r 
Soeur Solao~e . 
Sr Fournier conferenciere 
À la prochaine assemblé e 
de la Survivance française, 
qui aura lieu le 3 mars au 
Multi-Purpos..? Center, rue 
,. 
,. 
• ,. . 
,. 
Cha que occas i on 
est spéc ia le ! 
: PAUL et CONNIE BROCHU 
it 134, Ash Lewiston , Maine 




VOUS NE VOUDREZ PAS 
VOUS F~ PASSER! 
DEPësiTDRS 
""'-'ffllfOC. 
Birch , Lewiston, à 19h, Sr 
Pauline Fournie r donnera 
une conf é rence sur le rôle 








Bea n o " CHAQUE VENDREDI 
6:45PM 
Ou ver t au puhlic 
Sou per a u x fève s 
CASSE- CROÛTE 
516, rue List,on, Lewiston 
La flèche de 1 'Amour 
m ' attrape une fois par année. 
Le jour dont je parle 
C'est le quatorze de février. 
Mon amour pour toi est 
comme un fleuve en déluge . 
Et quand je prononce ton nom 
Mon âme et mon visage par leurs transports 
Deviennent de la même couleur que la rose rouge. 
Il y en a qui envoient des chocolats, 
ou une douzaine de roses 
Mais tout ce que je t ' offre à toi, 
C'est ~eule~e'1t •1.ne chose· Pa'ul Badeau 
Tout mon amour! Ecole Saint-Dominique 
Le jour de la Saint-Valentin vient une fois par année. 
Prends soin de ce jour spécial. 
Il n'y a pas besoin de faire des dépenses pour des cartes 
ou du chocolat, 
Un bonjour ou un baiser va être parfait. 
Laisse tes amis et ta famille savoir que tu penses à eux 
Montre-leur à tous un peu d'amour. 
Les chants de joie aident à supporter la vie dure. 
Les faibles oiseaux reposent leur ailes sur des arbres forts. 
Des doux nuages passent et calment le lac trop agi té. 
Ainsi notre amour fait du bien aux coeurs de tous et de chacun 
Steve Gay 
Ecole Saint-Dominique 
Une Journée Spéciale 
La Saint-Valentin est une journée spéciale, 
Une journée dans laquelle nous exprimons notre amour. 
C'est le jour dans lequel nous oublions nos peines 
C'est la réjouissance ensemble . 
L'hiver ne nous a pas encore quitté, 
Mais c'est comme si le doux printemps nous visitait. 
Une ,légère brise souffle entre les a r bres, 
Et à peine quelques flocons de neige dansent dans le ciel. 
Sur la rue des jeunes amoureux se r encontrent, 
Avec des coeurs légers et réjouissants 
Leur amour est fragile et délicat 
Mais en ce jour il devient de plus en plus fo r t. 
Les ma r iés se regardent avec les yeux .en étqile~, 
En pensant aux belles années à venir . ' 
Leurs enfants font toutes sortes de surprises, 
En espérant qu' i 1s ne seront pas découverts. 
Oui, la Saint-Valentin est un jour spécial, 
Avec ses fleurs, ses cartes, et ses coeurs amoureux . 
Mais la chose la plus importante à mon avis 
C'est l'amour profond qui existe ce jour-là entre nous 











Remorquage 24 h .. sur 24. 
partout dans l e Ma ine 
Réparati on s d 'urger.ce 
Déverrou i llage de port ièr e s 
Air candi tionn€ 
7 rue Enterprise 
L1:.:wi s t on . ME 
CONTACT 
RADIO 
782- 74 21 
~ 
West River Road 
POST OFFICE BOX 110 
AUGUSTA, MAINE 04330 
William Doyon , Pres. 
Tel : 623-8211 
Obtenez vos corsa~es et vos b ou q u e t s 
i:our la Sain t-Valen tin, 
lundi, le 14 février, chez 
\val's Flower Boutique:' 
Livraison • 
TELEPHONE 
115. rue Pirre, Lewiston , Main e 7 84.2945 
4
- 'IcütoriaL 
LA SAINT-JEAN-BAPTISTE: FETE OFFICIELLE 
A la mi-janvier, un comité de la Législatu-
re du Maine a écouté patiemment tandis que 
plusieurs personnes ont exprimé leurs opi-
nions, toutes favorable s , au sujet d'une 
proposition dµ Sénateur Richard Charette de 
faire de la Saint-Jean-Baptiste, le 24 juin, 
non pas un jour férié mais certainement un 
jour spécial dans 11 Etat du Maine. Personne 
ne s'est prése,nté pour parler contre cette 
proposition , ~,t _, ceux qui l 1ont _ appuyée, ve-
naient .çie . divers groupes ethniques de notre 
, Eta,t .. 
, Commémorer la Saint-Jean-Baptiste officiel-
lement n'est rien de nouveau. L'on se sou-
vient que feu le .Gouverneur James-B. Langley 
avait honoré la contribution franco-américai-
ne au développement du Maine en proclamant 
la Saint-Jean-Baptiste comme jour spécial en 
l'honneur des Franco-Américains. la proposi-
tion du Sénateur Charette ordonnerait au 
gouverneur--quel qu'il soit--d 'en faire au-
tant chaque année. Un tel geste ne ferait que 
reconnaître un groupe qui a fait beaucoup 
pour sa patrie. 
Fêter officiellement la Saint-Jean-Baptiste 
ne peut qu'aider à certains Franco-Améri-
cains à se débarasser de leur complèxe 
d'infériorité et à d'autres à développer et 
nourrir cette fierté d'être ce que l'on est . Il 
nous revient de prendre les moyens né-
cessaires pour fêter notre patron d'une façon 
digne et convenable. 
Les derniers rapports d'Augusta indiquent 
que cette proposition sera adoptée--pro':Ja-
blement par acclamation. C'est donc avec 
plaisir que nous applaudissons de deux mains 
les efforts des concernés et que nous souhai-
tons que cette propo~ition soit favorisée et 
signée par le gouvern~ur Brennan. 
A AUGUSTA: LA BOISSON ET LES FRANCOS 
Début février, un comité législatif a fait 
l'étude d'une proposition de loi qui permet-
trait aux autorités compétentes d'accorder 
des permis de vente de boissons alcooliques 
pendant une période de sept jours. les 
proposeurs voudraient que la vie du Festival 
franco-américain en dépende; le Festival ne 
peut pas faire ses frais sans la vente . de 
bières et de vins. Dans le passé, le Festival 
avait, disent-ils, "emprunté" les permis de 
pourvoyeurs sympathiques, mais cela n'était 
pas tout à fait dans l'ordre. Nous avons déjà 
souhaité un succès financier a-u Festival et 
nous ne nous objectons pas à la proposition. 
Tout de même, il faut noter les remarques 
du Rév. Benjamin Bubar, pasteur protestant, 
contre cette proposition, pendant l'audience. 
Il a déclaré qu'il avait vécu parmi les 
Franco-Américains de la vallée de la rivière 
Saint-Jean, "mais je n'étais pas conscient 
avant cet après-midi que les boissons al-
cooliques jouaient un si grand rôle dans leur 
culture. 11 Même si le Rév. Bubar n'est pas vu 
comme un ami des Franco-Américains, il 
exprime peut-être ] 'opinion de bien d'autres. 
Il faut donc se poser certaines questions: 
Avons-nous agi de façon à créer une fausse 
impression parmi les autres groupes ethniques 
de ce que nous sommes? le Festival fran-
co-américain donne-t-il aux anglophones une 
fausse image des Franco-Américains? Si la 
réponse est affirmative, faudrait-il rebapti-
ser ce festival en Festival de Lewiston, afin 
que tous les citoyens-- et non seulement les 
Franccf-Américains--passent pour des soû-
lards? 
Aux yeux du Rév. Bubar et de ses compa-
triotes, il semble que la plus grande, sinon 
] 'unique, contribution des Franco-Américains 
au bien-être de notre nation, c'est la 
consommation de l'alcool. Comme image, ce 
n'est pas très beau, pas très réel. Nous ne 
pouvons qu'espérer que le Rév. Bu bar envi-
sage la réalité, s'ouvre les yeux, se déba-
rasse de ses préjugés et nous voie finalement 
.tels que nous sommes. 
L'UNITJ,; FllVRIER 1983 
LES ECHOS DU TEMPS 
Les vents sont les échos du temps, 
Du coeur, les pires et les meilleurs--
Ou la maîtresse ou le seigneur 
Des désirs qui en font l'amant. 
Je frisonne, oh voix que j'entends 
Quand ont sonné le 1 ieu et l'heure--
Les vents sont les échos du temps, 
Du coeur, les pires et les mei I leurs. 
Je me donne aux joies que je sens--
Le temps n'est pas toujours au vent. 
Mon âme s'apaise à leur chaleur--
Les vents sont les échos du temps 
Et de l'espoir et du bonheur. 
Normand-C. Oubé 
.(ç rourner des ledéurs 
FELICITATIONS! FELICITATIONS! 
Monsieur le rédacteur, 
Continuez votre beau travail. 
Nous essayons de faire la même 
chose ici au Vermont. 
Nous avons débuté avec un 
petit feuillet qui, nous espérons, 
deviendra un journal; il s'ap-
pelle "Le Vermontois." Bonne An-
née! 
André Germain, prés. 
La Société des Deux Mondes 
So. Burlington (Vermont) 
Monsieur le rédacteur, 
Félicita tians! Votre journal est 
de plus en plus intéressant. 
Muguette U. Côté 
Lewiston 
Monsieur le rédacteur, 
Nous voulons vous remercier 
pour le bel ouvrage que vous 
avez fait pour le Conqrès Na-
tional des Raquetteurs dans l' u-
nité du mois de janvier. -
Mme Florence Laliberté 
Lewis ton 
Le T. R. P. Hervé F.-M. Drouin, o. p., s. t. d. 
LE CAREME 1983: C'EST UN TEMPS DE RENOUVEAU SPIRITUEL 
Avant l 1 avènement du saint 
pape Pie X sur le trône de 
Pierre, le carême était un temps 
de pénitence et. de mortification: 
_jeûne, abstinence et sans l'usa-
1se de la viande et sans les 
réunions festivales, danses et 
amusements en général. Ces 
exercices péniteo.tiels çle riqueur 
étaient imposés · aux c6nsciences 
une fois l'an par la législation 
de l' E'];lise, en vue de préparer 
la communion pascale. Cette pré-
paration comportait l'assistance 
aux retraites paroissiales pour 
femmes mariées, jeunes filles, 
hommes mariés et jeunes qens. 
On aimait entendre les prédica-
teurs tempêter, tonner et menacer 
les pécheurs du feu éternel, pour 
assurer leur retour à la pratique 
religieuse et empêcher surtout 
l'endurcissement du coeur. 
Depuis saint Pie X, auteur de 
la législation sur la communion 
fréquente, nos carêmes ont perdu 
de leur rigueur pénitentielle et 
conversive. La communion pas-
cale n'est plus une aventure 
relü~ieuse pénible pour un peu-
ple qui fréquente souvent la 
table sainte et le sacrement de 
pénitence. Nos carêmes d'au-
jourd'hui sont un temps de re-
nouvellement, un temps d 'appro-
fondissement de la foi par l' é-
coute de la parole de Dieu, la 
participation plus fréquente au 
sacrifice eucharistique de louan-
qe et d'expiation du Seüineur et 
l'instauration d'un dialoque 
plus fréquent dans la prière 
avec l'Esprit du Christ, l'hôte 
dE: nos coeurs. 
Il s'aqit de laisser l'Es-
prit-Saint souffler de nouveau 
sur nos coeurs devenus tièdes ou 
froids, afin d'y faire flamber de 
nouveau la ferveur de la charité 
qui donn~ aux mortifications 
corporelles leur mérite et leur 
efficacité privée et sociale. 
Notre sensibilité moderne ac-
cepterait mal au.iourd 'hui un ré-
qime de mortifications, de jeûne 
et d'abstinence et autres pr a ti-
(DROUIN: Suite à la pa~e 5) 
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LE ~/,NGAGE DE L'ORDINATEUR prépositif. Un ordinateur 
EST LA LANGUE DES ETUDIANTS générique à l'infini! Drouin: suite de la page 4 Dieu• Nos diocèses sont bien 
Demain est à l'ordinateur. Les possibilités, terri- or'sanisés pour recevoir et 
L'exagération est autant· fiantes au départ, de- ques pénitentielles imposé distribuer ce superflu. Ces 
publicitaire que ré- viennent des 1 habitudes du dehors par décrets auto- exercices du carême peuvent 
elle--notre état de coeur et stimulantes pour l'étudiant ritaires. L'Eglise de Vati- engendrer des habitudes qui 
d'esprit se trouble devant qui se voit "1:;énérateur" can II comprend parfaite- feront de nous de vrais 
l'inconnu ou en relève le d'un réseau de communica- ment notre monde moderne. disciples de Jésus, qui pas-
défi. tion de plus en plus ré- Elle comprend aussi mieux sait en faisant le bien. Ce 
Voilà comment s'est ex- vélateur de ses propres vi- le mérite d'actes spontanés qu'on fait aux plus petits 
primé durant une interview sions du monde. sous l'inspiration de l'Es- du Christ, c'est au Christ 
le professeur Normand C. Si à cêté de Digital ou de prit. Elle est très .. compatis- même que nous le faisons. 
Dubé. IBM, il y a des Robin sante et plus respectueuse Dans son document sur la 
A l'université du Maine à Bisson, Elaine Cornwall, de la liberté personnelle liturgie le concile du Vati-
Auburn\ neuf étudiants de Sheridan Grover, Charles des brebis du Maître. Elle can nous pà.rle ainsi du 
français, tous débutants, Koss, Karen Lessard, Jane exhorte, par une prédica- carême: "Le dcuble carac-
explorent ce nouveau monde McGuire, Laurie · Merrill, ti.on plus scriptuaire; elle tère du temps du carême, à 
du "microchip", de la "mem- Denise Potvin et Patricia éclaire le peuple sur la savoir que, surtout par la 
brane pensante", et du Whyte qui comprennent et le nécessité de la ~râce pour commémoration ou la prépa-
"cerveau métallique" termi- code et le mode de communi- vivre dans le Christ et ration du baptême et par la 
nologie qui s'inspire de la cation émis par les "micro- ·acquérir la maîtrise sur les pénitence, il invite plus 
physiologie humaine mais chips", pour ma part, mes passions humaine·s, sources instamment les fidèles à é-
qui déguise le robot de moments de loisirs seront, d'inconduite, de révolte ou couter la parole de Dieu et 
l'avenir. pour autant, plus paisibles. de tiédeur. Elle prêch,e la à vaquer à la prière et les 
Sur 1' avenue Minot, du- C'est en organisant son mortification, la pénitence, dispose ainsi à célébrer le 
rant leurs trois heures arbre linguistique d • au- pour seconder 1' efficacité de mystère pascal. Les élé-
d' apprentissage, les neuf jourd' hui que l'on pourra la qrâce et consentir à ments baptismaux de la li-
participants étudient le déterminer le destin de l'action de l'Esprit. Elle turqie du carême seront em-
français et la civilisation notre choix et viser à une attire les regards des fi- ployés plus abondamment et 
francophone qui les touchent meilleure communication à dèles suc les paroles de certains seront restitués à 
de près. tous les niveaux de la 50_ Jésus, parlant aux disciples partir de la tradition anté-
La lan1sue est ancienne et ciété. auxquels le démon n'avait rieure. 
universelle. Cependant,! pas obéi: "Cette sorte de "On en dira autant de la 
avec la .nou.".ell~ technolo- COLLOQUE: suite de la page 1 démons ne se chasse que litun;ie pénitentielle. On 
g1e, ces 1n1t1es a la commu- par le jeûne et la prière." indiquera aussi aux fidèles 
nication humaine sont no- NEWSPAPERS IN THE SENTI- Mat. 17:21, Marc 9:29 Ceci en même temps que les con-
vices à la méthodologie uti- NELLE AFFAIR OF THE 1920s. est vrai pour nous aux séquences sociales du pé-
lisée. Richard S. Sorrell, Brcx,k- prises avec les tentations ché, cette nature propre de 
Déjà, ils sont à la tâche dale Community Colleqe. du mauvais. La pénitence la péhitence qui déteste le 
de mettre de côté certaines 11 :00-11 :15 Pause café volontaire s'impose à cha- péché en tant qu'il est une 
notions ou préconceptions WILFRID BEAUL lEU: L'HOMME cun de nous qui sommes offense contre Dieu. On ne 
grammaticales qu'ils ont ET L 'OEUVRE pécheurs et ne pouvons ren- passera pas sous silence le 
apprises dans le passé et se Armand-B. Chartier, Univer- trer de nouveau en q:râce rôle , d,e l'E'slise dans l'ac-
sont ouverts à l'exploration sity of Rhode Island. que par des démarches il- tien périitentielle, et on in-
lin<suistique à trois ni- LES VlNGT PREMIERES AN- lustrées par l'enfant pro- sister·a 'sur .la , prière pour 
veaux: la structure, le NEES DU MESSAGER DE LEW- di<sue. "J'ai péché contre les pécheurs. La pénitence 
lexique et la sémantique. lSTON, MAINE mon Père et contre le ci- du temps du carême ne doit 
Durant la première phase Paul-M. Paré, ActFANE eL •• j'irai confesser mon pas être purement intérieure 
de cette initiation, l'accent 12:45-1:45 Déjeuner péché ••• j'irai vers mon et individuelle mais aussi 
est mis sur la structure de Séance de l'après-midi Père." extérieure et sociale. 
la langue française. Il s' a- 1 : 45 LA PRESSE DE LANGUE Le carême doit nous aider "Cependant l'Eglise en 
git de constituer et à l'oral FRANCAISE DANS LE MICHI- à mettre le Christ plus pro- concile demande à ses fi-
et à l'écrit la structure de GAN fondément dans notre esprit dèles de regarder comme sa-
la phrase française. La Georqes-J. Joyaux, Michi~an et notre coeur et à vivre cré le jeûne pascal du ven-
tâche, basée sur des obser- State University, Président, -, notre -; vie apostolique avec dredi saint. Ce jeûne devra 
valions et des généralisa- American Association of plus de ferveur' parce que être partout observé et même 
tions, permet aux étudiants Teachers of French le Christ est implanté au étendu . . • pour qu I on par-
d' intégrer, d ' une façon ac- UN JOURNAL FRONTALIER ET coeur même de notre volonté vienne avec un coeur élevé 
tive, leur comportement SES LECTEURS AMERICAINS aimante. et libéré aux joies de la 
d'apprenti d<- la lan1sue à PENDANT LA GRANDE DEPRES- Autrefois, les chrétiens se Résurrection du Sei<s-
partir de leu1 participation . SION: demandaient à quoi ils al- neur. "Doc. Liturq:ie No 
plutôt que d~ règles impo- LE MADAWASl(A laient renoncer durant le 109-110. 
sées de l'extérieur. Béatrice Crai~, University carême comme exercice de Faisons de ce carême 1983 
lma~inez celle-ci à dé- of Maine at Orono mortification. Aujourd'hui, un véritable renouveau spi-
:hiffrer la position d'une 3:15-3:30 Pause café l'Eqlise nous invite à re- rituel par les moyens tradi-
négation à l'intérieur d'une CONTEMPORARY MARKET TAR- qarder ses enfants qui tionnels du Christ: l'assis-
phrase française; ou ce- GETS FOR FRANCO-AMERlCAN souffre~t de la pauvreté, de tance à la messe, la prière 
lui-là à jon<sler à la süini- NEWSPAPERS la misere et manquent du individuelle et collective le 
fication d'un adverbe et sa Madeleine Gi~uère, Univer- ~écessai~e. D:ma_ndons-nous: '" retournement du coeur ~ar 
position relative dans cette sity of Southern Maine A quo1 puis-Je renoncer la pénitence et la mortifica-
même phrase. Ima~inez la Discussion 'ténérale pour répond re aux besoins tion en faveur des membres 
:onstruction d'un arbre 5:30-6:30 Réception offerte de mes frères qui souffrent: souffrants du Christ. Ce ca-
linguistique. Ou la simplifi- tabac, boisson, friandises, rême marquera aussi l 'ou-
:ation d'une phrase à cinq par les Services Culturels et spectacles couteux?" C'est verture d'une année sainte, 
groupes: nominal, verbal, SFcientifi_q;es,t Consulat de le. partaqe d 1 un _super~lu année spéciale et privilé-
3.djectival, adverbial et rance a os on. qui comble le necessaire giée de grâce et de réconci-
6:30 Dîner-spectacle dans la vie du peuple de liation. 
ROBERT L COVTURIE:R 
AVOCAT 
70 PINE STREET· LEWISTON, MAINE 04Z40 • Z07/784•157! 
ROGER LACERTE TEL 669-3788 
~~J>~ 
18, n,e Orange, Mancheste,, NH 03104 + 
Ouvert midi à 21 tl. 
Samedi: 911. à 17 h. 





Heoring Evaluation And Rehobilitotion, Inc. 
Lowell Court Professionol Building 
12 Botes St., lewiston 
PATRICK FEENEY, M.A., C.C.C. 
AUDIOLOGIST AND HEARING AI0 DISPENSER 
li<ensed Heoring TeaB (AdulB. Children, lndustry) 
OFFICEHOURS Uc.a..~ Telephone 
APPOl':JTMENT nuw-j 782-1160 
Votreboroscope 1 
(eïj4i-uue) ,.,,-,,,.. =,.., 
Votre imaginat ion trava ille trop . Ne vous 
prononcat pa1. On vous donne un coup d·épauta . 
r--
.:ntots ci•oisés 
~:~11:C:::::~i~: ic,~i:~1 ~•;;:nc?.•~.i=~t ?: c:~: 2 
qui mjflll 1--t--r-""1""41• •-,..-+-+-t--CU tUe1,11,_J ,., ,, ,.., ~ ,.,., 1 1--+-++-f'• 
1 out ,,,ongement oot poHible . Un 6t,e eot pluo 4 Hf-t---..-
Ql.t9 volage. Lei amu1emant1 tont fait, pour IH 5 
MOT SECRET 
--- --- -- --- ---- -- ---- ---- - ------- --- ---- ---- ---- -- -- ---- -- : 
GAGNEZ UN PRIX DE 10.00$ US 
C E C E N I T N E L 
X A T u s M s A N I 









~~an:~:==~ 1~:•;itT~ o~:~q\~: SC:-::u:,~;t:~ , f-t-+-f'"t-i• 
..--t-r-trl--1 A L R A A I s I V u 0 0 
G~ du221111t1w22juill•t 
UM nouvelle boulevwH tout ta monda . Ne vou, 
lmmoblllNz pas sur place. Voua pouvH avancer 
par dff moyens indirects. Une lum"'• jaillit. Il 
faut peNt vo. d'-:laratlona. • O"'iii:J -w-23j,J,,,.t~,,.o0,· 
Voua tait .. pa ... , 1e devoir ■'111nt tout. Le p•-
fft mort. Voua avez une cha~ exc■ption,..11•. 
(lua;lqu'un voua aurpr•nd. ConNrv•i votr• fl•gme. 
Vowi nu un Nna profond ff l'konomi.. 
Voa d4marchea ■ont ,Komp•n ... a. Un• nou• 
v•U• voua r•Joult. Voua voua acquin•i d 'u,._ obll-
'
atlon. La curlo.lt• d• l'autr• ..... ••t piqu ... 
enez t.rma •n tout taompa. 
On,.. voua convainc pe• facilamant . Un oubli .. t 
,,pe,,. On voua ,vit• una cruella dkeption . Voua 
enanffz c.,.taina d•veloppem•nta. Una offra n• 
voua ln1', .... pea. 
Voua HfVH voa plat• chauda. l 'autra ae•• 
ne peut rien voua refuNr . Votra maladreaae P•ut 
por11tf' an•inte ii vo1ra au~a. Il n·y • da pira sourd 
que c.lui qui na vaut p .. antandr•. 
(Sgtt,t,,,u,eJ cai23now . .. 21dë. 
Quelqu'un arriva inopiMmant. Un incident n·a 
pu d• aui1a. Un rHNmblamant .. t important 
Voua na uv•i pea rafuNr. On voua place ffvant 
una altefnatl\19. Ne forcez paa votre tal•nt. 
jouer 
VERTICALEMENT 
1- Adouebiilfment . 
2- E:»quiverons. - Méral précieux. 
3- Du verbe ditt. - Cap. 
4- Opmion. - En cel endroit-ci. - Entouré 
de ,erres. 
5- Lfue!'tt~ - Morceau de chant sur un sujet 
tendre et touch.lpt. 
6- Récent. 
7- A un haul dcgrf' . - 8ison d'Europe. 
8- Pont de Paris. - Hurle. - M11r1.1ue la surprWC. 
9- Province. - Ch.-1. de c. (Oru~). 
10- Comm. de Bell,i(lue. - Ville des Pays-Bas. -
Ce qui e11t dû à quelqu'un. 
11- PortCftl pour la prem~u fois . 
Il- Femme du fils. - Tra,,che de pain 
ncouverte de beurre (pl .). 
SOLUTIÔN 
... ~.,,. 11 " 
3 'tl ri '9 i.; a \f ~ ç. Il 
f'I a Q :i ;I ,- il i 3 
I N S°3Vt'I-::> ~50 • 
..L1'3 l l"ON I N l f 
"tt il a o 'b ,.. ,. -::, 'i o ..L, 
'W ~ 311 1 :> S "" \ Pl "dt 
..L 1!1 r> 0 o 9 ?! 1 
3 "'1 'tV S 3 ' ..L3• 
r ~..1.1o3C 3 ~ 1 0.t 
= 1 1" 3 b ':: c: , ,._ o L 
N 1 .l. "' .i I C 3 ~ t 
lllltl• t I t î t t L 1 
Encoqrage~ nos annonceurs 
et mentionnez runité 
"PLPS POUR VOTRE ARGENT" 
Si vous habitez, travaillez ou allez Il 
l'lcole Il Lewiston .... nous pouvons vous 
servir! 
783-2096 
Lea comptes de tous les membres sont 
asour4is jusqu'a ,100,000 par la 
N.C.U.A., une agence du gouvernement 
fédéral americaln. 
144 rue Pin11 1 ewiston, Maine 
E E B E L C D 0 s A C u 
D u s A I I T 0 R T 0 R 
A R V E I R E A N 0 L A 
C s L E I s V R N R A M 
R u E 0 C 0 E E T 7 T 1 ,. 
R 0 u G E I J R F E N s 
V A L E N T I N u A E B 
1 
X u 0 J I B M u F R A p 
Amis Chocolat Parfum 
Amour Coeur Quatorze 
Baiser Cupidon 
Beau Février Roses 
Uijoux Fleurs Rouge 
Cadeaux Valentin Joies 
Carte Valentine 
Cavalier Mois Vin 
REGLEMENTS 
Pour découvrir le MOT -SECRET, procédez de la façon sui-
vante: 
Lisez attentivement la liste des mots fournis. 
Dans la gri 11 e, tous ces mots sont écrits hori zo~ta 1 ement, 
verticalement et obliquement, et en plus, de droite a 
gauche et de bas en haut de 1 a gri 11 e , 
Po~r p 1 us de facilité, répérez un mot dans 1 a gri 11 e, en-
cerc 1 ez-y ses 1 ettres et raturez- 1 e dans 1 a 1 i ste fournie, 
1 et ainsi jusqu'a 1 'élimination complète de tous les mots. 
1 Chaque lettre ne peut être utilisée qu'une seule fois. 
1 Une fois ce tr~va il terminé , sortez toutes les lettres 
1 non encerclées et formez le MOT-SECRET en les rassem-
blant de gauche a droite. 
I 1 est très important d'insére r vers 1 a fin 1 es mots de 
deux, trois et quatre lettres. En plus, pour citer cet 
exemple, Paul, Paulin, Pauline, etc., n'entrent jamais 
1 'un dans 1 'autre et se si tuent différemment dans 1 a 
grille. 
Découpez la grille selon le pointillé et envoyez votre 
réponse AVANT le 25fév., a L'Unité C. P. 7036, Lewis!on, 
Maine 04240. Un tirage s era fait de tous ceux qui auront 
obtenue et envoyé 1 à réponse correcte , 
MOT-SECRET: LA FETE DES AMOUREUX 
REPONSE: ____________ _ 
NOM: 
ADRESSE: ____________ _ 
ZIP _ ___ _ 
GAGNA NT E DU MOIS PASSE: Soeur Rita Marie Goulet, o.p. 
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a la Maison Fortin 
La direction du salon 
funéraire Fortin, situé au 
numéro 70, rue Horton, à 
Lewiston, se fait un plai-
sir d'annoncer que Raymond 
A. Perreault, de Lewiston, 
résider.t au 31 Old Lisbon 
Road, est maintenant asso-
cié aveç cet;te maison comme 
membte· "dl.1 persc·nnel profes-
sionnel. Dipl ôrué en 1972 
de Lewiston High School, M. 
Perreault fréquenta ! 'uni-
versité du Maine à Auburn 
et cbmpléta sa formation 
professionnelle en servi-
ces funéraires à Boston au 
New England Institute of 
Applied Art:; and Sciences. 
De 1973 à 1982, il faisait 
partie du personnel du sa-
lon funérai-re Pfr,ette, à 
Lewiston. Praticien agréé, 
il adhère aJ.x associations 
de directeur s de salons fu-
nér aires au niveau fédéral 
et aussi au niveau de 1 't-
tat. 
Mar ié à Gl oria Théri-
aul t, il est père d'une 
fil l ette, ~ndr éa. Ses pa-
rents, M. et Mme Rosaire 
Perr eaul t, habitent aussi 
Lewi s ton. 
M. Perre,,ul t fai t par-
tie aussi de pl usieurs or-
ganisations 1 ocales , tel les 
que l a Ligu ~ du Sacré-Coeur 
et du conseil l ocal des 
Knights of Columbus . Il 
remplit actuellement les 
fonctions de président du 
Tr~angle. Social 
Savings and ~n Association 




r~ment heureux d 1 annoncer 
que le nombre d' abonne- ll!SSIS D 
plus tôt la même semaine à ments payés a plus que AUGUSTA ~S 
suite de la page 1 
ses bureaux, et d'autre quadruplé. Le service des dimanche 
part, connaissant très bien abonnements, sous la direc- 7:00 St-Augustin 
le malheureux sort de trop tien de madame Dominique 9: 00 St-Augustin 
de journaux franco-améri- Fortin Ross qui s'occupe BIDDEFORD-SACO 
cains en Nouvelle-An1sle- aussi de promotions, de te- sa•edi 
terre, nous avons consenti nue des livres de comptes et 16 :00 St-Joseph 
de prendre la relève (et le de monta1se d'annonces, a dimanche 
défi) en achetant l'entre- atteint le seuil de la renta- 7:30 St-Joseph 
prise de Couture. Cette a- bilité et l'a lar~ement dé- 8:00 St-André 
chat lé1sal, la somme minime passé. Nous songeons déjà à 8:00 Notre-Dame 
et dérisoire de un dollar, obtenir, au cours de la d~ Lourdes 
.:ausa un certain méconten- nouvelle année, un permis LEWISfON-AUBUl.lt 
tement chez d'aucuns. On postal à Lewiston pour samedi ' 
finit cependant par l' ac- 1 • expédition du journal. ~t-Pierre 
cepter. 4:00 St-Pierre {école) 
Pendant l'année qui vient -------------• · 4:00 Ste-Croix 
de s'écouler nous avons fait MAGAZINES FRANCAIS 4:00 Ste-'Marie 
tout de même du progrès. A EN CIRCULATION 7:00 Ste-Famille 
l'instar de l'économie en Le directeur de la biblio- dimanc he 
' ' l d l' ' · ' ~e--Croix q~nera et e e~ono.mie re- thèque municipale de Lewis- S : OO St- Pie rre 
qionale en partlcuher, le ton M. Richard Gross dé- S: OO Ste-Marie 
jour~al l'Unité a, connu, lui sir~ annoncer à la po~ula- g: JO St-Louis 
aussi, une annee qlobale- tien que dorénavant les 10:00 Ste-Croix 
ment déhciJaire. Ce déficit lecteurs ' pourront r~tirer 11::vl St-Pierre 
fut absorbe par une autre pour apporter chez eux les. 
entreprise qui nous appar- magazines en lanque fran- B!UNSWICK 
tient ailleurs. Le; revenus çaise auxquels la biblio- du~ranches t -Jean 
des derniers numeros per- thèque est abonnés. 7 . 30 
mettent de croire au main- Ces magazines sont les OLD ORCHARD 
tien et au développement de suivants: "Sélection du 11: 00 St. Margaret ' s 
notre mensuel. Le jqurnal Reader's Digest 11 , "Réali-
s • autofinance maintenant. tés", "Actualité" et "Châte-
l• EQUIPE de collaborateurs, laine", tous mensuels, et 
bénévoles--nous leur devons 1' hebdomadaire 0 Pa-
une dette de ;eco:1naissance ris-Match". Les 1sens qui RADIO FRANCO 
pour le don reguher de leur désirent les lire à la mai-
t~mps e: de le,ur contri~u- son n'ont qu'à se présenter 
tions--n a cesse de qrandir. au comptoir du prêt avec 
Le dimanche matin 
9h à 12h Georgette Bérubé 
tmission musicale. Lee-En avril, le "Mot-Secret" leur carte et en faire la 
apparaissait pour la pre- demande. tures de poésie. Inter-
mière fois, création de la Rappelons que la btblio- views. 
compositrice Sonia Pelletier. thèque a à la disposition du WCOU-AH "~ W.1\YU-FM 
Depuis, quelques trois cents public de huit à neuf mille Lewiston 
différentes personnes ont livres français pour satis-
soumis leurs réponses à la faire tous les 1.1oûts. 8h30 à llli Constance Côté 
tmission musicale. direction afin de prendre -------------part à la loterie mensuelle WL.AM-AM Auburn 
or1?,anisée pour les partici-
pants. 
LA Dl~TRIBUTION par ré-
seau a connu une au1smenta-
tion du nombre de points de 
diffusion d'environ quinze 
pourcent pour friser la cen-
taine. D' Au1susta à Saco en 
passant par Brunswick, 
vinqt mille personnes lisent 
le journal de Lewis ton. Pour 
ce faire nous· avons auqmen-
té l'impression du nombre 
d'exemplaires par vin~t 
pour cent. Notre imprimeur à 
Lisbon Falls en témoüsnera . 
Nous sommes particuliè-
to ..... us" •" 
,•• Attention, à 
ceux et cet les qui re-
çoivent leur pension 
de Sécurité Sociale, 
Fréchette Enterprises 
acceptent maintenant 
des demandes pour ses 
logements sous 1 'égide 
de H.U.O. Section 8 
Subsidized Housing for 
the El derl y. 
Téléphonez à: 
RA YM0KD FRECHETTE 
en composant 783-6409, 
laissez-lui un message 
. sur 1 'auto-répondeur. 
Rions llh à 12h Jean-Paul Poulai n 
* Quelle est la seule femme au 
monde qui n'ait jamais menacé son 
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• L'UNITE 
LE SIXIEME CONGRES NATIONAL DES FRANCO-AMERICAINS 
AURA LIEU A L'ILE MACKINAC EN AOUT 
Le sixième Congrès Na- LE Se CONGRES NATIONAL août). Le dimanche matin, 
tional Franco-Américain se FRANCO-AMERICAIN de La- visite au fort Michilimacki-
tiendra dans l'île de Mac- fayette, en Louisiane. Ce nac, sur le continent, et 
kinac, Michigan, du 3 au 7 qui a été accompli depuis dans l'ég:lise Sainte-Anne 
août 1983. Le Michigan a juin 1982, basé sur les du fort, avec assistance par 
été choisi parce qu'il est, idées et les discussions é- son et lumière au mariage 
par excellence, une terre manant des ateliers de ce de Mlle Charlotte-Ambrosine 
d'histoire française et con'srès. Session présidée Bourassa et du grand chef 
parce que le Michi~an a par Richard Guidry, de Pont Métis Charles de Lanqlade, 
plus d'habitants de descen- Breaux, Louisiane. célébré le 12 août 1754, en 
dance française--dont le SESSION CONCOURANTES présence du Père Marie 
nouveau gouverneur, James Tout au lem~ des tcois Louis Le Franc et de tous 
J. Blanchard--que tout au- journées de ce con~rès, une les notables. 
tre état du Mid-Ouest. salle de conférence sera ré- Vers midi, les briqades de 
L'île dedse Mackinac est servée au visionnement des Voyageurs du Michigan ser-
1' une stations balné- productions télévisées fran- viront, sur place, un repas 
aires les plus fréquentées co-américaines, dont la 11comme au 18e siècle". 
des Etats-Unis et les plupart peuvent servir de Pour plus de rensei~ne-
chambres de ses hôtels sont matériel de classe. ments, communiquer le plus 
retenues par les vacanciers tôt possible avec: 
bien longtemps à l'avance. EXPOSITIONS Marie-Reine Mikesell 
En conséquence, l' Hôtel Un kiosque de livres et de AFA Conference Coordinator 
Mackinac, qui sera l'hôte nombreuses ·publications se 1155 East 56th Street 
du congrès, désire connaître rapportant à l'histoire Chicago, Illinois 6o637 
le nombre de chambres dont française de "l'Ouest". Tél. (312) 643-7865 
l' AFA a besoin. Il est con- 50 ohotographies "Notre 
seillé de retenir vos cham- vie, notre travail", relatant 
bres le plus tôt possible. l'histoire et la culture de 
Veuillez tenir compte que le Franco-Américains du troi-
nombre de chambres, pour sième âge de la ré~ion de 
chacun des prix mentionnés, Lewiston-Auburn, Maine. 
COMITES NOMMES 
POUR est limité. La priorité sera 
accordée à ceux et celles LES EXCURSIONS 
qui les auront réservés en ET LE FASTE DU CONGRES "LES CLOCHES DE 
premier. Ceux qui auront .LA VISITE A BICYCLETTE DE 
trop tardé risquent d'avoir L'ILE (le 3 août) CORNEVILLE" à se loiser sur le continent, LA SEANCE D'OUVERTURE DU 
ce qui les obli~erait à pas- CONGRES (le 4 août) 
ser le détroit chaque jour, Le Corps de fifres et de 
se privant ainsi de 1' am- tambours de la Franche Ma-
biance de l'île et d'une rine du Fort Ouiatenon, en 
partie des veillées. Indiana, agrémentera la sé-
Les 29 et 30 avril, à 20h, 
à l'auditorium du Lewiston 
Jr. High School, 1 'opérette 
"Les Cloches de Corneville" 
sera présentée conjointement 
par le Club llichelieu et le 
Comité du Festival Fran-
Ci-joint le programme pré- ance d'ouverture avec un 
liminaire du congrès. concert de musique militaire 
française du 18e siècle (30 
minutes). Soldats et musi-LES ATELIERS 
1. LE FOLKLORE DE 
MERIQUE FRANCAISE: 
L 'A- ciens arriveront en cortège 
le long de la rue principale 
avant d'entrer dans l'am-
phithéâtre de l'hôtel. 
Le Pays des Illinois (1699), 
session presidee par Ma-
rie-Reine Mikesell, Chicago; 
Le P a~s des Mines, Mis-
souri 1723), session prési-
ctee par Colette Ma-
nac' h-Royall, Saint-Louis; 
Les Mitchifs du North Dako-
co-América in. 
La distribution est com-
plète et les noms des parti-
cipants seront publiés dans 
le prochain numéro de l' U-
nité. 
ta, session presidee par le 
Prof. Virgil Benoit, Grande 
Fourche. 
2. LA TOPONYMIE DE L'A-
MERIQUE FRANCAISE, session 
présidée par François Beau-
din de la Commission de 
Toponymie ·du Gouvernement 
du Québec. 
3. A LA RECHERCHE DE NOS 
RACINES, session présidée 
par Richard Fortin du New 
Hampshire, avec le concours 
des deux gr an des sociétés 
de généalogie du Mid-Ouest; 
la French Canadian Heritage 
Society of Michigan et la 
Northwest Territory French 
& Canadian Institute, Min-
nesota. 
4. a) LES RELATIONS CUL-
TURELLES ENTRE LES FRAN-
CO-NORD AMERICAINS (Cana-
da & USA) b) LE TOURISME 
CULTUREL. Deux sessions 
présidées par Jean Hubert 
du Conseil de la Vie fran-
çaise en Amérique. 
5. VUE RETROSPECTIVE SUR 
L'orateur invité est le 
nouveau gouverneur du Mi-
chigan, James J. Blanchard, 
qui présidera la séance 
d'ouverture. 
L'EXPEDITION LA SALLE-li 
(le 4 août) 
Le comité du Richelieu 
comprend Mario Gendron, 
Roland Gosse lin, Thomas 
Grenier, Raymond Lemay et 
le coordonnateur Adrien La-
Reid l-:1. Lewis donnera, en montaqne. 
soirée, deux représentations Le comité du Festival 
sur son expédition ( une en comprend la coordonnatrice 
français et l'autre en an- Constance Côté, assistée de 
glais), qui retrace le Juliette Cloutier, Marcel 
voyage d'exploration de Re- Dumais, Lionel L 'Heureux et 
né Robert Cavelier, Sieur de Alfred Plourde. 
La Salle ( 1681-1682). Puisque la représentation 
LA VISITE DE SAINT-IGNACE est à guichet fermé, les 
(le 5 août), à la tombe du intéressés sont priés d' a-
Père Marquette sur le site cheter leurs billets le plus 
de sa mission et le "Father tôt possible auprès de Ré-
Marquette National Memorial jeanne Lemay, en composant 
& Museum". 784-6250, ou de Claudette 
LE BANQUET (le 6 août). Rodriisue, en signalant 
Le Régiment de la Franche 783-3195._ Le prix du billet 
Marine du Fort Michilimac- est de cinq dollars. Cepen-
kinac, en Michigan, fera dant, pour ceux qui veulent 
partie du faste du banquet, s'inscrire comme patrons et 
ainsi que le Voyageur Offi- a~sister _à la ré~eption S1?é-
ciel du Minnesota. L 'ora- c1ale qu1 aura heu le same-
teur sera Jacques-Yvan Mo- di soir, le prix du billet 
rin, vice-premier ministre est de dix dollars. 
du Québec et ministre des Roland Gasselin en est le 
Affaires Intergouvernemen- réqisseur; Constance Côté, 
tales. la directrice musicale; et, 
LA VISITE DU FORT MICHI- Juliette Cloutier, la direc-
LIMACKINAC-1715 (le 7 trice du dialogue. 
CALENDRIER 
4 février - Vendredi, a 
la bibliothèque Waynflete, 
de Portland, l 19h30, l 'Al-
liance francaise présente 
comme conférencier, le co-
ordonnateur du programme 
NACEL (North Allantic Cul-
tural Exchange League). Ce 
programme surveille les é-
changes entre adolescents 
français et américains l 'é-
té. Le public est invité. 
4, 5 et 6 février 
Projection du film 'La Vie 
continue' au cinéma Park-
view, à 19h. Matinée, le 
dimanche à 16h. En français 
avec sous-tj tres anglais. 
Pour tous. Entrée 1. 50$ 
6 février - Partie de 
l'Union Locale des Raquet-
teurs, sous les auspj ces du 
Cercle Canadien, dans leur 
salle. 
10 février - Deuxième 
jeudi du mois, assemblée du 
Comité du Festival Franco-
Américain. 
11, 12 et 13 






17 au 19 février -
Real th Awareness Weekend, 
examens pour la surdité au 
mail à Auburn, patronné par 
Auburn Mal] Merchants Asso-
ciation. 
25 février - Real th Awa-
reness Weekend, au mail de 
Lewiston, patronné par le 
poste de radio WLAM. 
20 février - Partie de 
1 'Union Locale des Raquet-
teurs (' Stand Still'), sous 
les auspices des Dragons 
Rouges, au Club Montagnard. 
25, 26 et 27 février -
Partie des Fantastiques, un 
'Stand Still', chez les 
Montagnards. 
HOTES RECHERCHES 
Deux jeunes français de 
Perpignan, Antoine Millot, 
âqé de 14 ans, et son ami 
Fernando Munoz, ont l 'in-
tention de visiter 1' état du 
Maine en août 1983 et leurs 
parents cherchent à entrer 
en contact avec une famille 
de la région désirant rece-
voir un ou l'autre ou les 
deux. 
Ils ont déjà oassé un peu 
de temps en An~leterre et 
parlent suffisamment bien 
l'anglais. 
Si intéressé, prière de 
communiquer avec Me Robert 
Couturier, en composant 784-
1575 ou écrire directement à 
M. Antonio Millot 




M. Fernando Munoz 
12, rue de la Gascogne 
66,000 Perpignan 
France 
